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A ion avis (c'est v-rai que je suis dle
lai Ville c l(ie) n fernme doit secon1-

der son niari en toutes choses, imulti-
plier ses efforts pour le soutenir et l'en-
courager, muais il ne faut pas qu'elle le
devanmce.

La tenne jouit tout autant que le
mari de la considération qui s'attache
à son nom, surtout quand elle y a con-
tribué.

.Èlle doit done y travailler toujours,
en s'emparant de la meilleure position
qu'elle puisse ambitionner.

Pour cela, il faut t'accoutumer, sans
qu'il soit nécessaire d'aller dans le
monde où l'on s'ennuie, à une conver-
sationi sérieuse et sensée : mets-toi donc
(lès les premiers mois de ton mariage
em mesure de la soutenir ou <le l'enga-
ger arev tact et simplicité, selon les
partenaires qui te seront donnés.

Tu sais combien je t'ai recommandé
déjà le rie jaunais parler de toi, c'est
une des choses qu'il faut toujours at-
tendre des autres. Au contraire parle
beaucoup des autres et toujours à leur
avantage, c'est le meilleur moyen de
te faire des amis.

Souveut on eritique, c'est le plaisir
de beaucoup ; tâche alors le détourner
la coniversation et, si elle menace de
s'éteindre, un peu d'opposition ne nuit
pas pour la ranimer, mais que ce soit
sans etêtement. sans aigreur, sais
brusquerie.

Me voilà, ehère mignonnme, au point

délicat de muonl petit sermnî : bienîtôt

tiu (Im prendras mieux comibien iiêmîe

un père a de l'mbarras quand il s'agit
de toulier. à ce coin iivsiérieux di1
ceur ou se cache l'amour et qui coin-
me une sensitive se referme et s'étiole
au souffle plus accentué de la. brise.

Pourtant il me faut te donner là ei-
core quelques conseils et je vais te les
dire eln peu de mots.

Vous ûtes jolie, mademoiselle, aussi
quand tu seras mariée les papillons ne
manqueront pas de venir voltiger au-
tour de tes vingt ans.-Redoute leurs
compliments et leurs flatteries; c'et
toujours un moyen de masquer leur
piège.

Aujourd'hui coinmmie hier, hier com-
me demain, les femmes étourdies ou
vaniteuses s'y laisseront toujours pren-
dre.

En société, chez toi ou ailleurs, il
faut que tes égards se partagent. N'af-
fecte aucune préférence marquée, ré-
serve cela pour l'intimité, car vis-à-vis
des hommes il faut s'observer cons-
tamment, sans y mettre de gêne ou (le
raideur. On trouve partout de la mé-
chanceté, partout des mauvaises lan-
gues qui interpréteraient contre la toi
plus innocente de tes attentions pour
un autre.

Quand à ton mari, ne t'en préoceu-
pe pas dans le monde, laisse-lui toutes
ses aises, toute sa liberté, et s'il s' é-
mancipe un peu n'aie pas l'air de t'en
apercevoir on rirait de toi. Seulement
au retour, fais ton sourire plus cAlin

-Petit Bob a un chien sur le collier duquel est écrit le nom de son vapa.
Hier, ou reçut à la maison une fort belle dane qui avait au poignet un large bra-

celet en or.
.4 lors, petit Bob, sautant sur les genonx de la visiteuse:

- Dis, madame, <'est-y pour y faire mettre le noim de ton propriétvire Y


